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COMPTE RENDU DE LA VISITE DU JARDIN ALBERT KAHN 
SAMEDI 10 JUIN 2017 À BOULOGNE-BILLANCOURT 

 
Sous un ciel radieux, nous avons visité en matinée ce parc à « scènes jardinières » remarquable 
composé de plusieurs jardins : le jardin français, le verger et la roseraie  ; le jardin anglais ; la forêt 
bleue, le marais, la prairie et la forêt dorée ; le jardin japonais ; la forêt vosgienne. Au-delà de 
l’esthétique paysagère, la visite retrace la composition du jardin, son histoire, son organisation et le 
rôle tout particulier qu’il occupait à l’époque d’Albert KAHN. 

 

Nous étions 45 personnes réparties en deux 
groupes composés de nos adhérents et ceux de 
l’association Jardin Passion Partage avec lesquels 
nous avons eu le plaisir de faire cette visite, avec 
comme guides Lionel et Serge du jardin Albert 
KAHN. Nous remercions nos guides de nous avoir 
fait découvrir l’évolution du site dont l’aventure 
remonte à 1895, année où Albert KAHN se consacre 

réellement à sa passion pour l’art du jardin. Nous 
tenons également à remercier, Sylvie JUMENTIER, 
présidente de l’association du jardin Albert KAHN, 
avec laquelle notre association est entrée en relation 
pour l’organisation de cette visite. Nous avions parmi 
nos visiteurs, Florence JEANNE, responsable des 
collections du Musée de la ville de SQY. 
 

PRÉLUDE D’UN NOUVEAU MUSÉE 

Actuellement les anciens bâtiments de ce 
parc font l’objet de rénovations et de 
nouveaux bâtiments sont en cours de 
construction. Alors que le futur musée 
s’élève, le jardin se réserve uniquement aux 
visites guidées. Ces promenades en petit 
comité donnent un nouvel aperçu de ce lieu 
exceptionnel en sept étapes où des 
photographies de la collection des Archives 
de la Planète sont disposées comme un fil 
d’Ariane tout le long de la visite des jardins à 
« scènes » pour raconter d’une part qui était 
Albert Kahn et d’autre part les circonstances 
qui l’ont amené à créer ce lieu à multiples 
facettes, reflet de la personnalité de ce 
personnage hors du commun et de son 
monde intérieur. 

 
 

 
Architectes des nouveaux bâtiments dont l’auditorium sont de 

Kengo Kuma & Associates 
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QUI ÉTAIT ALBERT KAHN ? 
 
Né le 3 mars 1860 à Marmoutier, dans le Bas-Rhin, Abraham nommé plus tard Albert est l’ainé de 
quatre enfants. Sa  famille fait partie d’une petite communauté de commerçants juifs. Son père, Louis, 
est marchand de bestiaux. Sa mère, Babette Bloch, décède alors qu’il n’a que dix ans, quelques mois 
seulement avant le début de la guerre de 1870 qui aboutira à l’annexion de l’Alsace-Moselle par 
l’Allemagne. 
 
Après sa scolarité au collège de Saverne, de 1873 à 1876, il part à Paris vers l’âge de 16 ans. Il travaille 
pour la maison Ad. Godchau, qui a ouvert un grand magasin de vêtements rue du Faubourg 
Montmartre, puis entre à la banque des frères Charles et Edmond Goudchaux. Tout en travaillant, il 
reprend ses études et cherche un répétiteur. Par un heureux hasard, il devient en 1879 le premier 
élève d’Henri Bergson, qui vient d’entrer à l’École normale supérieure. Il n’y a que six mois d’écart 
entre le futur philosophe et Albert Kahn qui deviennent des amis. Malgré ses activités professionnelles 
intenses, Albert Kahn réussit ses baccalauréats de lettres (1881) et des sciences (1884) et une licence 
de droits (1885). 
 
À la banque Goudchaux, où il exerce ses talents, il fera fortune entre 1889 et 1893 en spéculant sur 
les mines d’or et de diamants d’Afrique du Sud. En 1892, il devient associé de la banque, sis 102 rue 
de Richelieu. Cette adresse devient celle de son propre établissement en 1898. 

 
C’est à l’âge de 38 ans, libre de disposer de sa fortune, qu’Albert 
Kahn consacre sa vie à la philanthropie. Il crée au fil du temps de 
nombreuses institutions destinées à favoriser la compréhension 
entre les peuples, la mémoire des diverses cultures et la 
coopération internationale : ses bourses de voyage Autour du 
Monde offrent à la jeune élite de l’enseignement de découvrir des 
réalités ailleurs que dans les livres, pour transmettre cette 
expérience aux futures élites des nations au sein de la société 
Autour du Monde. Le projet d’Albert Kahn d’inventaire du monde 
par l’image se concrétise en 1912 avec le recrutement de Jean 
Brunhes comme directeur scientifique des Archives de la Planète. 
Cette institution recense une collection de photographies couleur 
(72 000 autochromes) et plus de cent heures de films noir et blanc 
sur les aspects de la vie dans différentes civilisations.  

 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 

Albert Kahn au balcon de sa banque, 102, 
rue de Richelieu à Paris, 
Georges Chevalier 1914. 

   
 

Quelques autochromes que nous découvrons au fil de la visite commentée. 
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Il installe également dans sa propriété un laboratoire de biologie et de cinématographie scientifique 
dont le Docteur Jean Comandon prend la direction en 1926. Ce médecin français, né le 3 août 1877 à 
Jarnac (Charente) et mort le 30 octobre 1970 (à 93 ans) à Sèvres (Hauts-de-Seine), est l’inventeur en 
1908 de la microphotographie qu’il utilise à des fins éthologiques ou botanique. Grâce à ce procédé, il 
décompose le mouvement de cellules animales en le filmant avec des caméras couplées à des 
microscopes. Il étudie également la croissance des végétaux. Ses archives de films (plus de 400) sont 
abritées à l’Institut Pasteur. 

 
Au début des années 1930, les conséquences du krach de Wall Street entraînent la ruine du banquier. 
Heureusement sa propriété de Boulogne et les collections des Archives de la Planète sont acquises 
aux enchères par le département de la Seine, puis reviennent à celui des Hauts-de-Seine après la 
création des départements promulguée par la loi du 10 juillet 1964. 
  
UN PARC À « SCÈNES PAYSAGÈRES » 

 
Pour restituer ces jardins tels qu’ils se présentaient à l’époque d’Albert Kahn, la rénovation actuelle est 
orientée en fonction de l’étude de la magnifique collection de photographies en couleurs (autochrome) 
conservée par le musée. Parmi cette collection, près de 2 500 clichés représentent les jardins et 
témoignent de la beauté du parc entre 1910 et 1950. Le principe scientifique de l’autochrome est une 
diapositive en couleur sur plaque de verre. Ce procédé a été breveté le 17 décembre 1903 par les 
frères Auguste et Louis Lumière. L'invention est présentée à l'Académie des sciences, le 30 mai 1904 
en ces termes : « La méthode qui fait l'objet de la présente communication est basée sur l'emploi de 
particules colorées déposées en couche unique sur une lame de verre, puis recouvertes d'un vernis 
convenable et enfin d'une couche d'émulsion sensible. On expose par le dos la plaque ainsi préparée, 
on développe et on inverse l'image qui présente alors, par transparence, les couleurs de l'original 
photographié. »  

 
Albert Kahn constitue progressivement son jardin en achetant une vingtaine de parcelles, puis en les 
assemblant tel un « patchwork » sur 3,9 hectares. Cette démarche le conduit à la création d’un jardin 
à « scènes » correspondant à un courant de l’art des jardins en vogue à la Belle Époque et comme le 
reflet de ses goûts personnels. 

 
- Le jardin français et son style « régulier », la roseraie et le verger  

 
En 1895, ces trois éléments sont composés par les célèbres paysagistes Henri (1841-1902) et 
Achille Duchêne (1866-1947) qui renouent avec l’art des jardins à la française, c’est-à-dire ceux de 
l’époque de Louis XIV liés à la figure emblématique d’André Le Nôtre. Ils ont laissé leur empreinte 
dans de nombreux lieux dont les parcs de Mennetou-Salon, Francport, Saint-Hubert, Millemont, 
Bois-Baudran, Condé sur-Iton, Gruuthuse (Belgique), créent les parcs et construisent ou rénovent 
les châteaux d’Anjou, Joyeux, Esher (Angleterre), Baudries (Belgique)… 

  

 

  
 

mailto:amvsqy@gmail.com
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Cet ouvrage de ferronnerie de la fin du XIXe siècle est dominé par une coupole et se compose d’une 
structure en métal supportant une couverture en verre. Cette serre fait partie des bâtiments en 
rénovation et non accessible lors de notre visite. À l’époque d’Albert KAHN, cet endroit servait de 
« jardin d’hiver » avec un mobilier fin et léger pour profiter à la mauvaise saison d’une ambiance 
tropicale et d’une vue sur le jardin à la française. 

 
La roseraie complète le jardin français : un verger-roseraie qui allie jardin d’utilité et jardin d’agrément. 
Tout un échantillonnage de formes fruitières y est représenté (pommiers et poiriers). Albert KAHN 
participe à l’engouement, né au XIXe siècle, pour les collections et culture de roses. Deux célèbres 
roseraies seront créées à proximité de sa demeure boulonnaise : Bagatelle et L’Haÿe-les-Roses. 
Grâce à l’étude autochrome et à la maîtrise de techniques très minutieuses, le verger-roseraie a été 
restauré dans son intégralité. Des espèces utilisées à la fin du XIXe et au début du XXe siècle ont été 
réintroduites. 

 

      
 

 
Le jardin à la française avec ses parterres en bandeau agrémentés de fleurs de saison, à l’époque d’Albert Kahn.  

Photographies autochromes des Archives de la Planète exposées dans le jardin. 

 
 

 
 

Photo autochrome de l’hôtel particulier 
d’Albert Kahn. 

 
 

Juillet 2016, avant rénovation. 
 

Le jardin à la française se trouve 
devant une serre d’aspect  

monumental. 
 

 
 

La serre en cours de rénovation, 10 juin 2017. 
Les ailes latérales réinscriront ce jardin dans 

l’histoire de l’art des jardins, afin de dégager sa 
conformité à l’esprit du temps et sa profonde 

originalité. Elles distribueront de part et d’autre, 
le jardin d’hiver. Les terrasses, de nouveau 
accessibles, offriront un point de vue sur la 

totalité du site pour mieux en faire comprendre 
l’organisation. 

mailto:amvsqy@gmail.com


                                           
  

 Quai François Truffaut  –  78180 Montigny-le-Bretonneux  –  07 68 23 14 20  –  amvsqy@gmail.com  

5/10 

 

Avec le soutien de  
Saint-Quentin-en-Yvelines 

 

 
 

 
- Le jardin japonais créé sur une parcelle acquise en 1897 
 

Albert KAHN est allé à deux reprises au Japon. Voici ce qu’il en dit lorsqu’il est interviewé par la 
revue France-Japon, 1938 : « J’aime tout particulièrement ce pays et c’est pour cela que j’ai voulu 
transposer ici, près de ma demeure, un coin de terre japonaise. Ma nature a de grandes affinités 
avec la sensibilité des Japonais et j’apprécie tellement le calme et la douceur de leur façon de vivre, 
c’est peut-être aussi retrouver cette atmosphère qui m’est si familière que j’ai voulu vivre parmi les 
fleurs et les arbres du Japon. » 

 
Ce sont des artistes japonais qui viennent à la fin du XIXe siècle dessiner cette scène paysagère du 
parc et planter des végétaux typiques, une collection de bonsaïs, et apportent aussi des pièces 
détachées pour construire deux maisons d’habitation. Une deuxième partie sera plantée en 1908-
1909 pour compléter cet endroit magique de paix et de douceur ! 
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Les fabriques japonaises, ces maisons traditionnelles en bois de papier de riz montées sont 
en cours de rénovation et non accessibles lors de notre visite. À l’époque d’Albert KAHN, 
elles ont été montées dans leur pays d’origine, puis démontées pour le transport puis 
remontées dans le jardin au début du XIXe siècle selon une technique traditionnelle avec 
une couverture en chaume, laissant ainsi sur le sol boulonnais une trace de savoir-faire 

japonais ancestral. Elles ont été de nouveau complètement démontées et remontées avec 
le respect des méthodes ancestrales par des japonais. 
 
Le jardin japonais comprend de nos jours trois espaces : le « village », le jardin de thé et le 
jardin contemporain qui suit trois axes essentiels se joignant tous en une pierre centrale, 
placé au cœur du jardin japonais contemporain.  

 

  

 
. 

 

Le pont arqué et laqué rouge – seule construction 
d’inspiration religieuse qui subsiste de nos jours. Il fait 
référence, à une échelle réduite, à celui qui marque 
l’entrée du sanctuaire de Nikkô au Japon. Albert 
DUTERTRE, son chauffeur et photographe, témoigne 
dans son journal qu’Albert KAHN et lui-même ont 
visité ce célèbre site en 1908. 
 

L’eau est l’élément dominant dans cette composition. 
Les grandes étapes de son circuit sont une allégorie de 
la vie et de l’œuvre du pacifiste Albert KAHN. 
 

 

 
 

Le plan du jardin japonais contemporain, Philippe Planchon, 2005. 
 

 

Ce site dessiné en 1988-1989 par le paysagiste Fumiaki TAKANO, avec 
le  co-financement du mécène japonais Osamu MURATA et le Conseil 
général des Hauts-de-Seine, est un hommage rendu à l’œuvre d’Albert 
KAHN, en souvenir des liens étroits qu’il entretenait avec le Japon et un 
témoignage de coopération et dialogue entre deux civilisations, tels 
que le banquier a pu les souhaiter afin de favoriser la paix universelle. 

 

 
La maison japonaise occidentale, Auguste Léon, 1915. 

La maison japonaise 

 
Un shôji ouvert sur le jardin, Bénédicte de Changy, 2007. 
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- La forêt vosgienne (jardin de la mémoire) 
 

Cet endroit est lié étroitement à la vie d’Albert KAHN, originaire de la ville de Marmoutier dans 
le Bas-Rhin. Sur une petite surface de 3 000 m2, les deux versants, lorrain et alsacien, du massif 
des Vosges y sont aujourd’hui représentés. Ce jardin commencé en 1902 reproduit un espace 
qui, dans la région vosgienne, occupe 800 000 hectares. De nombreux épicéas verts mêlés à 
des charmes, hêtres, noisetiers et chênes agrémentent ce lieu. Dans le sous-bois, le lierre et 
les fougères jonchent le sol, mais aussi une variété de fleurs qui fleurissent au printemps entre 
de gros blocs de granit évoquant les Hautes Vosges. Pour agrémenter davantage le décor 
sylvestre, le relief est accidenté et les sentiers sinueux. Selon des témoignages, de gros blocs 
de granit et des arbres déjà de grande taille ont été transportés des Vosges par wagons 
spéciaux pour être replantés sur ce site.  

 

     
Lors de la tempête de 1999, cette partie du parc a subi beaucoup de dégâts. La restauration 
de la forêt vosgienne se déroule de 2000 à 2002 avec pour référence les images d’archives de 
1910 à 1950 pour lui redonner son cachet d’avant la tempête. Cette restauration nécessite de 
répartir 650 conifères et feuillus et disposer 150 tonnes de grès. Au Nord Est de la forêt 
vosgienne sur un terrain de 1000 m2, dont dispose la Direction des parcs, jardins et paysages 
des Hauts-de-Seine,  est créé le versant alsacien de la montagne des Vosges pour compléter  
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le versant lorrain. Cette partie, qui est une création contemporaine, se distingue par les 
végétaux et minéraux mais reste en harmonie avec le versant lorrain : pins sylvestres, pins 
noirs de Corse, chênes sessiles et hêtres communs se déploient dans un décor de grès rose 
dont le relief est cassant en comparaison du granit arrondi employé dans la partie lorraine. 

 
Deux jours avant son décès survenu le 14 novembre 1940, Albert KAHN fait une promenade solitaire 
dans son jardin vosgien le 12 novembre, lieu de mémoire de son enfance et qu’il a tant aimé.  
 
Lorsque nous empruntons, en tant que visiteurs, tous ces chemins tracés à travers ces différents 
jardins pleins de symboles et de messages transmis par cet homme étonnant et complexe, nous 
ressentons cette paix, ce calme, cette douceur de vivre qui fait du bien à l’âme et l’espoir, transmis à 
travers l’œuvre de cet homme, d’une meilleure compréhension entre les peuples de culture différente, 
richesse de notre humanité. 

 
 

   
 
 

   
 
 
Nous ne pouvons que vous recommander la visite de ce jardin remarquable, à revoir au fil des saisons, 
et aussi découvrir ses bâtiments rénovés et nouveaux lorsqu’ils seront ouverts au public en 2018, lieux 
où des événements et expositions seront programmés tout au long de l’année. 
 
 
Sources : 
Association Duchêne fondée le 12 novembre 2014. 
Le jardin d’Albert Kahn ouvrage publié en 2008 par le Conseil général des Hauts-de-Seine. 
Vallée-culture n° 37 Hauts-de-Seine  
Association des Amis du jardin d’Albert Kahn. 
Wikipedia, Jean Comandon. 
 
Synthèse effectuée par Liliane GEX. 
Crédits photographiques : Annick ADAM, François DANY, Liliane GEX, Daniel SIMON. 
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